LES BATAILLES DE CHAMPAGNE
(diapo 2)
Après la bataille de la Marne et d'une hécatombe sans précédent de morts, de blessés et de disparus, le front Ouest se stabilise.
(diapo 3)
La guerre de mouvement se transforme en guerre de position ou de tranchées.
(diapo 4)
Le 14 décembre 2014, les alliés lancent une offensive générale sur toute la longueur du front. La progression est difficile, à cause des tranchées.

Les combats s'achèvent le 24 décembre, sauf en Champagne où ils continueront tout l'hiver.
(diapo 5)
L'offensive allié et le front de la bataille de la Marne.
(diapo 6)
La 1er bataille de Champagne débute le 20 décembre et se termine le 17 mars 1915.

Elle met aux prises, d'un côté la IVe armée française commandée par le général de Langle de Carry et de l'autre la VIIe armée allemande commandée par le général von Heeringen.
(diapo 7)
Le général de Langle de Carry en compagnie du général Joffre et du général Guillaumat.

Le général von Heeringen.
(diapo 8)
Les combats se concentrent sur la ligne Souain, Perthes-lès-Hurlus, Massiges, ferme de Beauséjour où les allemands campent depuis le 14 septembre 1914, après leur retraite de la Marne.
(diapo 9)
Le 17 mars 1915, général Grossetti, à la tête de la 42e division d'infanterie, estime que l'ennemi n'est pas épuisé et qu'il faudrait employer des troupes fraîches pour pouvoir continuer la lutte.

Le général de Langle de Carry transmet cet avis au général Joffre qui, le 18 mars, suspend l'offensive de la IVe Armée. Mais il recommande de laisser l'ennemi sous pression en continuant les tirs d'artillerie.

La 1ère bataille de Champagne est terminée.
(diapo 10)
Pendant trois mois de combats, la IVe Armée a réussi à prendre la cote 200, Perthes-lès-Hurlus, les Tranchées Brunes, des éléments des Tranchées Blanches, l'ouvrage du Trapèze, le bois Jaune-Brûlé, une partie de la cote 196 et le fortin de Beauséjour.

Mais à quel prix ?
(diapo 11)
Pertes humaines :

- 570 officiers et 20916 hommes tués,

-177 officiers  et 16713 hommes disparus,

- 899 officiers et 54157 hommes blessés.

50 % de ces pertes eurent lieu du 16 février au 18 mars, pendant la troisième phase de la bataille, au moment où l'on s'efforçait avec le maximum de troupes à rompre le front ennemi. 
(diapo 12)
Les 2 batailles de Champagne, en plus des pertes humaines, ont englouti cinq villages définitivement «rayés de la carte». 

Mais le souvenir des 5 villages disparus est maintenu car ils furent, après avoir été administrés par l’état, associés en 1950 à 5 villages rescapés :  


- Tahure à Sommepy


- Ripont à Rouvroy


- Perthes-​​les-​​Hurlus à Souain


- Hurlus à Wargemoulin


- Le-Mesnil-​​les Hurlus à Minaucourt

Par contre, la ferme de Beau​séjour, lieu de terribles combats, rattachée à la Commune de Minaucourt, n’a pas vu son nom pérennisé.
(diapo 13)
La 2ème bataille de Champagne se déroule du 25 septembre au 9 octobre 1915.

Elle met aux prises, d'un côté les IIe et IVe armées françaises commandées par les généraux Pétain et de Langle de Carry et de l'autre la IIIe armée allemande commandée par le général von Einem.
(diapo 14)
Les généraux Pétain et de Langle de Carry.

Le général von Einem.
(diapo 15)
L'objectif fixé par le général Joffre est quadruple :

· limiter le renforcement de l'armée allemande sur le front russe et aider ainsi la Russie qui a perdu la Pologne et dont les armées sont en retraite,

· convaincre certaines nations encore neutres d'entrer en guerre au côté des alliés et en particulier l'Italie,

· relancer la guerre de mouvement pour redonner le moral au militaires français, passablement entamé par l'immobilisme allié et en finir au plus tôt avec la guerre,

· lui permettre de renforcer sa crédibilité auprès des autorités politiques françaises.
(diapo 16)
Après une préparation d'artillerie massive, la stratégie est de lancer une offensive massive dans un secteur limité à vingt-cinq kilomètres entre Aubérive, sur la vallée de la Suippe, et Ville-sur-Tourbe.
Buts :


- Conquérir les lignes allemandes en attaquant de face les points de résistance et en les enveloppant par les flancs, par vagues continues,


- Forcer la rupture et l'exploiter à l'aide des troupes de deuxième ligne,


- Obtenir le repli de toute la partie ouest de l'armée allemande.

Cette attaque est coordonnée avec une offensive commune franco-britannique en Artois qui sert de point de fixation aux Allemands.
(diapo 17)
Ce secteur de Champagne est choisi en raison de ses caractéristiques géographiques.

Le terrain est relativement plat et est soit ouvert, soit boisé de manière diffuse, propre à assurer une progression fluide des vagues d'assaut.

Il n'y a pas d'agglomérations qui pourraient servir de point de résistance aux Allemands.
(diapo 18)
A partir du 22 septembre, les 1100 pièces de l'artillerie entre en action.

L'artillerie de campagne (principalement des canons de 75) et l'artillerie de tranchée détruisent les réseaux de barbelés qui empêchent la progression des fantassins.

Le 24, l'artillerie lourde à longue portée s'attaque aux lignes de ravitaillement et aux nœuds de communication.
(diapo 19)
Le canon de 75.
(diapo 20)
Le 25 septembre, après 3 jours de bombardements, c'est l'attaque.

Elle va durer 7 jours, jusqu'au 1er octobre.

La 1ère ligne ennemi est pratiquement prise. De nombreux allemands sont fait prisonniers et une quantité importante d'armement est prise.

Malgré l'acharnement de nos poilus, la 2ème ligne n'est pas entamé. Von Einem reçoit des renforts qui permettent de colmater les brèches.

Finalement, le 1er octobre, Pétain fait suspendre les combats en raison des pertes trop importantes et d'une trop forte consommation de munitions.
(diapo 21)
L'offensive reprend le 6 octobre.
Malgré quelques succès (prise de la butte de Tahure), la progression est stoppée par une défense allemande installée sur des positions favorables qui ne permettent pas aux français de recourir à une nouvelle attaque.

La seconde bataille de champagne prend fin le 9 octobre 1915.
(diapo 22)
La seconde bataille de Champagne a fait 27.851 tués, 98.305 blessés et 53.658 prisonniers et disparus du côté français.

Les pertes sont beaucoup plus faibles du côté allemand.
(diapo 23)
Le front a progressé de 3 à 4 km mais la rupture n'a pas été réalisée.

L'armée française a démontré l'impossibilité de franchir dans un seul mouvement deux lignes de défense.

Les Allemands ont su faire face dans un premier temps avec les réserves locales et, dans un deuxième temps, avec l'arrivée du 10e corps destiné initialement à la Russie.
(diapo 24)
Le 16 mars 1915, à la fin de la 1ère bataille, front = ….................
Le 25 septembre 1915, 1er jour de la seconde bataille, front = --------------
Le 1er novembre 1915, à la fin de la seconde bataille, front = ______________
